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Les postes quela France pfflédait dans l'in- Hué par une pui8sance à laquelle on ne put
»rieur, à Poueiit et Au sud-ouest, se trou- s'opposer."
Vaient Isolée et comme perdus. Le territoire Et plus loin: "Notre armée, Ignorant le
!eonqv4 surtout aux environs de Québec, traft de, Providence qui venait de. ft passer à
gtait ravagé et dévasté de la manière la plus i avantage de l'ennemi, continua sa marche.
cruelle. 'Sept ou huit mille hommes étaient La nuit du, 27 au 28, fut des plus terribles. L2
tout ce que M. de Lévis pouvait réimtr, en y ciel semblait vouloir combattre contre nous.
comprenant les -vieillards et des ý adolescents, rie tonnerre et les éclairs, peu communs dans
et Il nýavait qu'une artillerie de. siège Insuffi Stte.salson en ce pays, nous annonçaientpar
nante. Ne point désespérer dans un tel état avance les coups de foudre auxquels les n&
de. choýes, c'est d!un incroyable héroïsme. De tres allaient étre exposés. ta pluie, qui tom-
fait, ai le.gènéral Murray eut soupçonné que bait à seaux, et les chemins Impraticables
la Frgnce Wenverrait point de renforts, et par la fonte des neiges, ne lui permettaient
%?R ellt connu le véritable état de choses, Il point de marcher en ordre, M. de Êourla-
fft resté dans ffl retranchements et n eût marqqe, second général &es trouPm de terré,
libint,,rlsqué une défaite inutile à son vain- se trouva à la vue des ennemis,, à la tête des
queur. premiers bataillons, sans avq>ir eu le temps

FM. les grandes actions se mesurent' à la dé les ranger.11
.difficulté de l'entreprise, à l'exaltation du Le chevalier de Lévie.arracha, pour bien
*euttzuent qu'il tout pour les tenter, la, La- dire, cette dernière victoire à.la Providence;
tâtUe ,du'28 avrll,,mérite que l'histoire ac- car les avantages étaient du côté de V armée
eorde, au chevalier de Lévis nue place. au de Murray, dont les forces, quoIqu'en aient
umina égale à celle de Wolfe. Il Wa pas tenu dit plusieurs écrivains, étaient à peu près
à, lui de mourir au milieu de sa victoire ; égales aux siennes.
mais Il n'en, a étk que plus malheureux ; le' à la, bataille du 13 septembre, Montcalm
.àortý.de Wolfe lui eùt épargné la douleur de avait sa droite sur le ehemih de BaInte-Voye,
voir -son triomphe inutile et la cour deYran, et. sa gauche sur le chemin Saint-Louis, à la

..S l'abandonner avec une si cruelle làcheté; hauteur des Buttes-à-Neveu. W.«Ife lui fal-
U n'auralt pas eu à souffrir les tortures mo- mit face sur toute la ligne et commandait en
rales, qu711 dut éprouver lofflue, enveloppé personne, à la droite, les grenadiers de ýýLou1s-
AUrs Montréal, par: trot# arm ées'anglaises, Il bourg; ce fut en chargeant à leur tète qu'il
vit retiu« le$ honneurs de la guerre à la reçut les coups de feu dont Ilý mourut.
polgnêede braves qu'il crmmandait, menaça , Alabatailledu 28 avril, le général Mur-
de ïe retlrer avec eux dans l'fle de Sainte- ray. avait aussi étendu,.« liguesur la plus
Réliâpe pour Wy défendre jusqu'à la dernière grâmde partie du plateau, sa drolte -s'ap-
*xt*mjté, et -ne posa les arme& que sur l'or-, puyait au côteau haînte-Genevieé, *a gaû-

Are formel de M. de Vaudreuil. . che &,la falaise qui borde le Saiiit-Laurerrt
1.,es cmtrý-teWpji4 grands et petits, ne man- Lé 26,avriIjes: Anglais attaqdènnt'l'Illeig.pre-'Quèrent point non:plus dans cette nouvelle miers, jouant le rôle, qu'avalent joué 1 eML&IR dut remonter..le longde la Français, le 18 omtembre.

rivière du'Oab-Xt«qge, trop bleu défendue à 1: 'bfài@ Il Y: avait cette inimen». diMMrence,
sôn embouchure, et déboucher, à la pluie et Qu'au la geptembip, -lés Anglais étaient déjà

_au tonnerre, sur le% hauteurs de.8ainte-Poye, bien ôtabUset bien rangée en bataille, forme-
par les marais de la Suède. Murray avait quà 1,armée. de. Montcalm,. après avoir la "é,
-été prévenu de 'son. arrivée, qu'il croyait se- en toute, bRte le camp -de Beauport arriva
-cree, et Il trouvaplus, dè.2,900 hommes ran- mur lm Pluineu; taudis qùeý le2gayril, l'ar-
gés sur le plateau, oü Il avait, du reste, tant mée du général -Lévis n$,ayatt< pas encore pris
de dif ileulté à. Wéta.blir. position lorsqu'elle fut attaquée-, de pIu@ý elle,
ý L'egpke de . malheur qui. s'attachait a cha- devait être excédée de fatiguç, ayant passé

ýqùe lu»tant A la eguse de.la Franee, 34 deux jours en ùiarebe on en :meamuuehes
pluz petits dffl s,, a ëté vivempAt sefitiè par par un telups affraüX.
touË les ecTivains contemporains, , et IR.Ééli- Lévie, n7evait. que 9 pièces -d'arfflarle A-4énéral, qui nous a.'Iàeo- op A,-22.bùu-hègý& reuý41euse de I'Jlôpital poser C

-M une relation du siège de Qilébee,ý.én aété -il pltêt acharné
4,0001 le dernier embàt fut

gm#out frappée. que le premier. La lutte tUf surtout terrible
Parlant de-: 1'gventure.extraordinaire _dn au ceutre où @* dL«tlnguft bf, de pý.e"ntJgny

-,conormier & I'ermée:,.e lAvis, vec.M111 sur -à la tUe des mllices de Montréal et sur l'aile
IM glaffl dans. le port de Québec. elle dit . gauekeý dc-,Ilarmee frâwiýW, ac'moulta de
"ýU popyre bomme, misi. et.,effnVé des ris- Dumont, abandonné, pendant la nuit, aux

44w* qu'il temit de Wurir, ne fut pagei état troupes françaises, que celles-ci Avalentevâ . .....ý4* ffit avoe trýuebfoe (LU' SL de laIl kalt Mé A leur tour et (lue
'd" Canonnierg de ýl'armk, -qu1 était fi < ýel , ý les grenadier

ýýeý sous le comm"ement dA* JL d41gue-
deu:ï, liei« de Québee; qu'en voulant monter beues, reprirent après un combat fur

"eaum W Pied lui avait maffle, (lue 4L contre les mhý ý éçomals du col. ýÉra-
výdt onwarm et fait dériver MIN4ré ser. La déroute de l'aile' gauche de It«mée

3ui9q le, marche de Parrnée iLvait angbdjlw-, rivèment &ttv4WýO par le 'Col'ouel
IP04Wle nX)ment,,ce secret dé*eý poularier, e là tëte 'da'Iwygl P,04soillon,

nm*: val% augon'. et: imlzt-Llàtalrw uu corpi de Cautt.


